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Couverture	frontale	:	Lilith,	d’après	 l’Œuvre	de	John	Maler	Collier,	écrivain	et
artiste-peintre	britannique,	1850-1934.
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Il	y	a	deux	Histoires	 :	L’Histoire	Officielle,	Menteuse.	Puis,	 l’Histoire	Secrète,
où	sont	les	Véritables	Causes	des	Évènements…
	

Honoré	de	Balzac	(1799-1850),	écrivain	et	journaliste	français.1
	
	

Croire	à	l’Histoire	Officielle,	c’est	croire	des	criminels	sur	parole.
	

Simone	Adolphine	WEIL	(1909-1943),	philosophe	française.
	
	

La	société	actuelle	repose	sur	une	gigantesque	escroquerie	que	l’on	commence
timidement	à	dénoncer.	Cette	escroquerie	 se	cache	derrière	 tous	 les	problèmes
politiques,	religieux,	sociaux,	économiques,	juridiques,	culturels	et	sanitaires	qui
lui	servent	d’alibis	:	il	s’agit	strictement	du	rapport	entre	l’homme	et	la	femme.

	

Jacques	Bertrand,	alias	Jean	Markale	(1928-2008),	écrivain	français.2



«	Lis,	lis,	relis,	prie,	travaille	et	tu	trouveras	»
	
	
Ce	livre	est	dédié	à	l’Ubuntu.	C’est-à-dire,	à	l’Idéal	de	l’Humanité	porté	par

feu	Nelson	MANDELA
	
▫	«	Cette	notion	vient	de	l’Afrique	subsaharienne	et	est	partagée	par	tous	les

peuples	 bantous.	 Une	 définition	 commune	 à	 ces	 langues	 signifie	 «	 la	 qualité
inhérente	au	fait	d’être	une	personne	parmi	d’autres.	Je	suis	ce	que	je	suis	parce
que	vous	êtes	ce	que	vous	êtes	»,	ou,	d’une	manière	plus	littérale,	«	je	suis	ce	que
je	 suis	 grâce	 à	 ce	 que	 nous	 sommes	 tous	 ».	 L’idée	 d’Ubuntu	 est	 celle	 d’une
incitation	réciproque,	d’un	partage	qui	construit	mutuellement	les	êtres.	En	clair,
notre	humanité	est	inextricablement	liée	à	celle	de	l’autre.	Mandela	expliqua	que
cette	 notion	 de	 fraternité	 impliquait	 la	 pratique	 de	 la	 compassion	 et	 une
ouverture	d’esprit.	Elle	s’opposait	au	narcissisme	et	à	 l’individualisme.	Ubuntu
ne	 signifiait	 cependant	 pas	 que	 les	 gens	 ne	 devaient	 pas	 s’occuper	 d’eux-
mêmes	:	«	La	question	est	:	est-ce	que	tu	vas	faire	cela	de	façon	à	développer	la
communauté	 autour	 de	 toi	 et	 permettre	 de	 l’améliorer	 ?	 Ce	 sont	 des	 choses
importantes	dans	 la	vie.	Et	si	 tu	peux	faire	cela,	 tu	auras	fait	quelque	chose	de
très	important	qui	sera	apprécié.	»3	»

	
▫	Un	anthropologue	a	proposé	un	jeu	aux	enfants	de	la	tribu	Xhosa,	la	même

que	celle	de	feu	Nelson	Mandela.
Il	a	posé	un	panier	de	fruits	à	une	bonne	distance	des	enfants	auxquels	il	a	dit

que	le	panier	en	question	reviendra	à	celui	qui	l’atteindra	avant	les	autres.
	
Quand	il	leur	a	dit	de	courir,	les	enfants	se	sont	élancés	en	même	temps	en	se

donnant	 la	main	 les	 uns	 les	 autres	 à	 tel	 point	 qu’ils	 sont	 arrivés	 au	 panier	 de
fruits	en	même	temps	!
Puis,	ils	se	sont	tous	assis	pour	profiter	ensemble	de	leur	récompense.	Lorsque

l’anthropologue	 a	 voulu	 savoir	 pourquoi	 ils	 avaient	 couru	 ainsi	 alors	 que	 l’un
d’entre	eux	aurait	pu	avoir	 tout	 le	panier	pour	 lui	 tout	seul,	 ils	 lui	ont	 répondu
unanimement	:	«	Ubuntu	»	!	Comment	l’un	d’entre	nous	aurait-il	pu	être	heureux
alors	que	tous	les	autres	seraient	 tristes	?	En	effet,	dans	cette	culture	commune
aussi	bien	chez	 les	Xhosas	 comme	dans	 toute	 l’Afrique	australe,	 l’«	Ubuntu	»
peut	se	définir	comme,	«	Je	suis	parce	que	Nous	sommes	».



«	Le	courage,	c’est	de	chercher	la	vérité	et	de	la	dire,	c’est	de	ne	pas	subir	la	loi
du	mensonge	triomphant	qui	passe	et	de	ne	pas	faire	écho	aux	applaudissements
imbéciles	et	aux	huées	fanatiques.	»4

Auguste	Marie	Joseph	Jean	Léon	Jaurès,	alias	Jean	JAURÈS	(1859-1914),
journaliste	et	homme	politique	français,	s’adressant	à	la	Jeunesse.

	
Le	 test	du	courage	vient	quand	on	est	dans	 la	minorité.	Le	 test	de	 la	 tolérance
vient	quand	on	est	dans	la	majorité.

Ralph	Washington	Sockman	(1889-1970),	pasteur	américain.
	

«	Sur	le	chemin	de	la	Vérité,	on	ne	peut	commettre	que	deux	erreurs	:	ne	pas	s’y
engager,	et	ne	pas	aller	jusqu’au	bout.	»

Siddhârta	Gautama,	alias	Bouddha.
	
«	Dans	la	vie,	rien	n’est	à	craindre,	tout	est	à	comprendre.

Maria	Salomea	Skłodowska,	alias	Marie-Curie	(1867-1934),
chimiste	et	physicienne	franco-polonaise,	double	prix	Nobel.

	
«	Trois	choses	ne	peuvent	pas	être	cachées	bien	longtemps	:	le	soleil,	la	lune	et	la
vérité.	»

Siddhârta	Gautama,	alias	Bouddha.
	
«	J’ai	appris	que	 le	courage	n’est	pas	 l’absence	de	peur,	mais	 la	capacité	de	 la
vaincre.	»

Nelson	Madiba	Mandela	(1918-2013),	président	de	la
République	d’Afrique	du	Sud	(1994-1999).

	
Ne	fuis	pas	un	défi	parce	que	tu	as	peur.	Cours	plutôt	vers	lui,	car	la	seule	façon
d’échapper	à	la	peur,	c’est	qu’elle	foule	sous	tes	pieds.

Nadia	Elena	Comaneci,	sportive	américano-roumaine.
	
Change	en	toi	ce	que	tu	veux	changer	dans	le	monde.

Baruch	Spinoza	(attribué	aussi	à	Mahatma	Gandhi).
	
«	Parler	de	 liberté	n’a	de	sens	qu’à	condition	que	ce	soit	 la	 liberté	de	dire	aux
autres	ce	qu’ils	n’ont	pas	envie	d’entendre.	»

Éric	Arthur	Blair,	alias	George	Orwell	(1903-1950)	:
écrivain,	activiste	et	visionnaire	britannique.



	
«	La	chose	la	plus	révolutionnaire	que	l’on	puisse	faire	est	de	proclamer	haut	et
fort	ce	qui	se	passe.	Il	n’y	a	de	liberté	pour	personne	s’il	n’y	en	a	pas	pour	celui
qui	pense	autrement.	»

Rozalia	Luksemburg,	alias	Rosa	Luxembourg	(1871-1919),

Journaliste	germano-polonaise,	cofondatrice	de	la	Ligue

spartakiste	et	du	Parti	communiste	d’Allemagne.
	
«	Je	ne	suis	pas	d’accord	avec	ce	que	vous	dites,	mais	 je	me	battrai	 jusqu’à	 la
mort	pour	que	vous	ayez	le	droit	de	le	dire.	»

Evelyn	Beatrice	Hall	(1868-1956),	femme	de	lettres	britannique.
	

Ce	que	je	ne	peux	dire	à	personne,	je	le	raconterai	au	monde	entier.5

Frigyes	Karinthy	(1887-1938),	écrivain	et	dramaturge	hongrois.
	
Ce	qu’on	ne	peut	pas	dire,	il	ne	faut	surtout	pas	le	taire,	mais	l’écrire.

Jacques	Derrida	(1930-2004),	philosophe	français.
	
«	 Chaque	 livre	 finit	 toujours	 par	 rencontrer	 celles	 et	 ceux	 auxquels	 il	 est
destiné.	 »	 Et,	 «	 Les	 livres	 sont	 le	 seul	 endroit	 au	 monde	 où	 deux	 étrangers
peuvent	se	rencontrer	en	toute	intimité.	»6

May	Ziadé	(1886-1941),	écrivaine	libanaise.
	
Le	principal	fléau	de	l’humanité	n’est	pas	l’ignorance,	mais	le	refus	de	savoir.
Simone	Lucie	Ernestine	Marie	Bertrand	de	Beauvoir,	alias	Simone	de	Beauvoir

(1908-1986),	philosophe,	écrivaine	et	féministe	française.

	

Le	plus	grand	ennemi	de	la	connaissance	n’est	pas	l’ignorance,	c’est	l’illusion	de
la	connaissance.

Stephen	Hawking	(1942-2018),	physicien	et	penseur	britannique.



Avant-propos
	

	

Depuis	quelques	millénaires,	l’humanité	vit	dans	un	état	d’hypnose	profonde.
En	effet,	sous	prétexte	de	recevoir	les	ordres	des	Dieux,	de	‟dévots	imposteurs”
se	sont	arrogé	le	droit	et	le	pouvoir	d’imposer	à	l’humanité	tout	ce	qui	est	bien	et
tout	ce	qui	ne	l’est	pas	!	Et,	à	cause	de	la	crainte	de	ces	‟dévots	égorgeurs”,	les
"hommes	et	les	femmes	du	peuple"	contemporains	mènent	une	vie	végétative.	Ils
se	bagarrent	sans	raison	et	avancent	tête	baissée	sans	user	de	leur	droit	légitime
de	 savoir	 oui	 ou	 non	 ils	 vont	 dans	 la	 bonne	 direction	 !7	 Pourtant,	 lorsqu’on
observe	 avec	 attention,	 on	 se	 rend	 compte	 que	 les	 ‟dévots	 imposteurs”	 qui
mènent	 religieusement	 le	 monde	 contemporain	 ne	 sont	 que	 des	 "comédiens
divins"	 qui	 tirent	 leur	 légitimité	 dans	 la	 confusion,	 dans	 le	 racket	 et	 dans	 la
grande	quantité	de	sang	qu’ils	versent.

Devenus	 comme	 des	 animaux	 domestiques,	 les	 "hommes	 et	 les	 femmes	 du
peuple"	 contemporains	 vont	 jusqu’à	 se	 plaire	 dans	 leur	 nouvel	 état	 de	 "robots
biologiques".	 C’est-à-dire	 des	 machines	 vivantes	 qui	 se	 reproduisent,	 qui
produisent	et	qui	améliorent	continuellement	 leur	performance	au	détriment	de
leur	propre	sort	!	En	effet,	comme	toute	machine,	les	Hommes	domestiqués	sont
inconscients	de	leur	nature	et	de	leurs	conditions	auxquelles	ils	ne	pensent	pas.
Mais,	 comme	 tout	vivant,	 ils	 sont	 sensibles	aux	ordres	et	 à	 la	douleur,	 ils	 sont
peureux,	ils	sont	dociles	et	ils	sont	perfectibles	à	l’infini.8

Pour	 éviter	 qu’ils	 finissent	 par	 prendre	 conscience	 de	 leurs	 conditions	 de
robots,	les	‟dévots	imposteurs”	qui	les	ont	ainsi	façonnés	leur	ont	aménagé	des
fermes	 d’où	 ils	 ne	 peuvent	 s’échapper	 !9	 Les	 murs	 de	 ces	 fermes	 sont	 la
Spécialisation	à	outrance	qui	fabrique	des	“savants	sans	sagesse”	de	génération
en	génération10,	la	précarité	à	tous	les	étages,	la	rupture	des	liens	de	voisinage	et
intergénérationnels,	 la	 désinformation	 et	 le	 lavage	 des	 cerveaux	 dont	 les
matériaux	principaux	 sont	 la	Religion,	 le	Crime	organisé,	 la	 sacralisation	 et	 le
couronnement	des	charlatans,	la	tension	et	la	sollicitation	permanente	d’effort	du
berceau	 à	 la	 tombe	 et	 les	 autres	 muselières	 comme	 la	 morale,	 l’éthique,	 la
censure,	le	chantage,	les	uniformes	et	les	autres	décorations	qui	embellissent	le
ridicule	!11	C’est	à	cause	de	ces	murs	de	cloisonnement	que	des	génies	capables
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